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ÉTUDE SUR LES TRICHONISCIDES (Isopodes terrestres) 

DE LA COLLECTION DE M. A. DOLLFUS 

AVANT-PROPOS 

Les espèces qui font l'objet de cette étude nous ont été confiées par 
M. Adrien Dollfus. Sa colleclion renfermait, à côté de ses propres récoltes 
et de celles de l\·I. E. Si1non, les précieux matériaux récoltés par M. A. Viré, 
dans plusieurs grottes de Ja France. Ces derniers étaienL en partie déterminés 
et attribués à des espèces déjà connues. Or, en mellant à profit les expé­
riences faites en étudiant les lsopodès de la Suisse (1), nous avons été conduits 
à distinguer dans cetle collection un non1bre d'espèces beaucoup plus grand 
et à en décrire quelqt1es-unes comme nouvelles. Le nombre et la 11ature des 
caractères employés jusqu'à présent pour la distinction des espèces de cette 
sous-famille conduisaient à des descriptions Lrop générales, pouvant s'ap­
pliquer souvent à plusieurs espèces. Parmi les caractères négligés, citons 
surtout le no,nbre des bâtonnets à l'extrérriité de l'anterwule, la forme des 
pièces buccales, le nombre des tiges ciliées sur le bord fnterne des mandi­
bules, la forme et l'armature des péréiopodes, les caractères sexuels aux 
péréiopodes VII du d et surtout les pléopodes I et II du d, transformés en 
org,anes copulateurs. En tenant compte de tous ces car-actères, nous avons 
été obligés de décrire la pluJ)art ùes espèces cavernicoleo comme nouvelles. 
Nous étions sur le point de publier nos résultats, lorsque parut le travail de 
E.-G. Racovitza sur les lsopod•es terrestres, récoltés par lui dans les 
cavernes de la France et de l'Espagne, travail qui, nous l'espérons, guidera 
l'étude systématique des Isopodes dans une voie nouvelle. Deux de nos espèces 
s'y trouvent décrites, le Tr. dispersus et pyreiimus. Loin de regretter ce fait, 
nous sommes het1reux de pouvoir, grâce aux descriptions extrêmement soi­
gnées et détaillées, et grâce aux nombreuses figures, signaler quelques 
variations chez ces deux espèces. Quant aux autres espèces nouvelles, nous 
nous sommes bornés à compléter nos descriptions par quelques caractères 
que nous avions négligés mais qui sen1blenl également offrir des différences 
spécifiques. li en est ainsi des pléopodes de la Q. D'autre part, nous attirons 
},'attention plus spécialemenL sur les caractères sexuels secondaires des 
péréiopodes du d, qui existent toujours sous une forme plus ou moins évi-

(1) Comp. J. Carl, Monographie der Schweiz. Jsopoden, Neue Denskchr. d. Schweiz. Naturt. 
Gesellschaft Bd., XLII, Abh. 2, 1908. 
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dente. 'fa11lôL ce so11l des c1·uchels ou des apophyses à la 7e paire, lantol des 
dil1'ér-e11ces da11s la longueu1· de luules les ext1·én1ités, dans les pt'opor-tiuns 
des arlicles, la fu1·rne de ce1·laius at'lit;les ou le nu111l>re tles épines du µro­
podile. Les Jeux l)1·erniè1·ei, pair es n1unl1·enl J>arfuis des n1odilicalions qui 
Ifs 1·a1ipro<.;.henl du l>µe de la palle l'uuisseuse; ces tendances sont alol's f)lus 
1nal'1Juées chez le d r1ue cl1ez lit Q. 

\ous i11sislu11s en ot1l1·e ~ur lrs diliérences qJ)écif1t1ues que l'on l1·uu,e 
so11,enl dé111s le non1bre eb le drg1·é de dt'\t:loppen1enl des épi11es sui· le 
sonunel l1·011qué du 1er arlicle <lu lobe 111aslicaleu1· des n1ë1xillipèdcs el leu1· 
1·apporl ùe longueur avec l'appendice cilié 11u'ellcs e11luurenl et que 11ous 
considéi-ons <.:urn111e le deuxièn1P a1·ticle dr ce lobe. L,t farine el les din1ensions 
1·rlali\'es de tel appenuice , ar ic11l Pgale111e11t sui\anl le::, espèces. Seules des 
ligures détaillées ppu,enl 1·rnd1·1· cn111ple <le l'irr1porlt1nce taxonomique de ces 
111i11ulieuses dilTé1·encP::.. 

Il e L d'autant plus néce, sai1·p dl' don11e1· dPs descl'iplions détaillées el 
ac·con1pagnées de figures, que le déyrlo11pen1cnl pu::,lt:1n1br) onnttire des îl'i-
1·honist.:icles csl e11co1·e co111plèle1ncnt inco11nu. J'oul en lcnanl ro1npte d'un 
c•nsen11Jle de cai-aclèi-es n1orµhulugiques, il poul'l'ait a11·ivc1· que des stades 
de dé, eluppe111enl de la n1è1ne espèce soient d('t'.l'il~ con11nc des espèces ùiffé­
rPnles. La façon donl les pléopndt•$ anlé1·ieurs du d de cel'tai11es c::.pèces 
1·esse1nuleul à ceu" d'aull'es <•spr<·Ps puu1·l'ail rai1·e soupi;onner qu'ils r1'cn 
soirnl que des précurscul's u11lugénéliques. Il esl fo1·l probable que des 
ol'ga11Ps à fo1·n1e si tcu·arlt'•1·istique et cun1pliq11ée <1ue les pléopodes anlé-
1·i<'111·s de 'f,•. pr<1J1i11qu11s uu 1·,-. pyr,,11:-e1Ls n'acquièl'cnl pas sin1ultanéntenl 
IPttl" aspPcl d(•liniLif. L'éluùc de J'n11nn1orphu::-e pe1·111etlra seule d'uccepler 
d111inili,c•rnent lrs csptcc~ suspcrles ou de les l'Ht1gel' dans la série ootogr-
11,~liq11<' dont ellP::, fo11L pc·11L-èli-e par-lie. 

Nous ne croyons pns d<>, oi1· nccepler ic genre 1'l'irllo1iiscoïdes Sars, éla11t 
du11né c1uc les cai-t1('lè1·es sur IP'Hf11els il csl has1" se lrouvent rla11s des co1nbi-
11aisons lrès dilT(•1·e11les. L'n co1·ps plus 1·011, P\.l-', une seule ocelle tle cliaquc'. 
<'ôlé et des pél'éiopodes lrnpus se l'e1H·n11l1·p11L aus. i 1·hez des 1'riclto11iscus 
s. str. (Tr. ('/iavesi Uollf .). Le5 t'.Ul'al'lè1 es l11 {•s des pl<"opodf's antérieu1·s 
du d se trou,ent en effet suu,e11l en cnr1·rlalion él\PC le non1bre de 2 1·csp. 
:3 liges ciliées sui· le ho1·cl inlcr·ne de::; lllêtndihulPs: n1ais 'fr. L'iliirlus fait ici 
exception. • Tous p1•éfé1·ons donc allen lr·e, po11I' s11bdirise1· le gen1·c Tricho-
11iscus, que la hiéra1·chic des <.:élr11clè1·Ps soit n1iP11, élahlie. 

l,a plupa1·L des lr1·1nP.s n101·pholûgiqurs rn1plo~ c's pê11· l{acovilza sonL elêLirs 
~t non équivoquc·s el nous se1nlJIPnl eo11slilue1· un pl'ogrès dans la nnn1en­
c.lalure. ~ous l'e1nplacel'ons ce11endant le ler111e de pénis employé pa1· les 
différents auleu,·s pour désigner des pal'lies ll'ès cliffrrenles, par II apophysP 
génitale du Ï 8 Rrgn11•nl u . .Kouc; Plltploieror1s l<' lern1r d'(•pi11es pour désignrr 
l'arn1atu1·r drs p(•1·(Siopodrs PL ùésignero11s con1n1r liges seulen1enL les ap1>e11-
dices ciliés du hnr·tl inle1•np et ùe l'apophyse lriluranle des mandibules. Le 
lobe intr1·nr des 1naxilles nnlts1·iet11·ps porte 3 « nppendicPs tern1inaux 11. 

Pour les maxilliprdPs, nous 1·en1pluç-ons le lern1e Lie palpe par celui de lobe 
cxlerne, éLanl dnn,né que l'ho1nologie de ces pa1·lies n'est pas encore établie. 

Les Tric.hou iscides off rcn I un in lél'èl par lieu I ier par· le f ail qu'ils rrnfermen t 
des espèces lucifugrs épigées, des espèces l1ypogée8 el de véritables caver­
nicoles. L'étutlc n101·phologiqur comparative clr ce groupe per1net ainsi d'en­
trevoir assez nell.<?111rnl les effets de l'habita l sur la morphologie de ces ani­
n1aux et de cli~tinguei- les car·actères pt1ren1rnt. adaptatifs, déprndants du 
milieu, des caractères généalogirrues pern1eltant sruls d'établir les affinités 
naturelles. Or, cornme dnna le n1ên1e grou1)e les espèces ne sont pas également 
sensibles aux effels du n1ilieu, nous not1s abstiendrons pour le moment dP 
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faire des généralisalions trop hâtives au sujet de l'adaptation. Comme 
Racovitza, nous ferons 1:cuvre anal~•tique et 11ous nous hornerons à faire 
ressortir les adapta lions spéciales lors<1 ue not1s décrirons les espèces chez 
lesquelles elles sont le plus accentuées. 

Genre LEUCOCYPHON!>SCUS Verh. 

Dans notre l\lonographic des Isopodes de la Suisse (page 14-9), nous four­
nissons la preuve que le genre J)leu.rocyplio11,iscus Verh. est synonyme du 
ge11re Leucocuplio·niscus Verh. et que la sous-famille des Cyplioniscin;e 
créée par \' erl1oeff pour les gen1·es Cyplinniscell11s Vrl'h. ( = (.'yplL011isc11s 
Verh .) (1), Leucocypfio11iscus \r erh. (2) et Pleurocyphoniscus Verh. (3) doil 
être réunie à la sous-famille des Trichoniscin;e. 

Ces genres comprennenl des esi,èces l1ypogées ou cavernicoles rappelanl 
beaucoup par leu1·s formes et lrurs mœurs les lfaplophflialrnus, dont elles 
se distinguent surtout par le développement cle bosses sur la tête et de bosses 
ou de crêtes sur les segments thoraciques, ainsi que d'une protul)érance sui· 
le 3e segment abdo1ninal. Cyphn11iscell11s est en outre caractérisé par le 
faibl.e développe1nenL des épi111ères clu 3° segn1ent abdominal. 

LEUCOCYPIIONISCUS DoLLFUSJ, n. sp. 

FIG. 1. 
Leucocyph.onfscus DoUfust n. sp. 

vue de côté. 

Corps blanc jaunàtre. 
Ocelles absentes. 
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FIG. 1 a. 

Leucocyph.oniscus Dollfusi o. sp. 
Dernier segment thoracique 

et abdomen. 
Face dorsale. 

i\nten11ules portant à l'extrémité 2 ou 3 bâtonnets olfactifs. Ante11nes à 
fouet un peu plus court que le 5° article de la tige, composé de 3 articles, 
l1e 2° article muni de quelques bâtonnets olfactifs. Lobes latéraux triangtt­
laires, à pointe obtuse. La sommité de la tête étevée en une bosse large, 
arrondie, parcourue par un sillon n1édian larg,e et peu profond. Occiput muni 

(1) Zoolog. Anzeiger. Bd., XXIII, 1900, page 122. 
(2) Zoolog. Anzeiger. Bd., XXIII, 1900, page 124. 
(3) Zoolog. Anzeiger. Bd., ~"'{IV, l901, pa~e 144. 
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de chaque côté d'une forte protubérance comprimée d'avant en arrière et 
arrondie. 

Corps très convexe. Segn1ents thoraciques portant à la hauteur du dos 
deux grandes crêt.es longiluùinales, comprimées, assez éloignées l'u11e de 
l'autre et faiblement divergentes, 1iirigées oblique1nent en arrière, à angles 
arrondis, à bord postérieur resserré à la base. Ces crêtes forment. deux séries 
presque parallèles le long du dos. 3e segment abdominal muni au n1ilieu du 
dos d'une grande protubéra11ce conique, ùirigée obliqt1en1ent en arrière, 
profondément divisée péLr tin sillon longitudinal el se,nblant résulter de la 
fusion incomplète de deux n1an1elons. La somn1ité de toutes les protubé­
rances de la tête et du dos, ainsi LlUP la zo11e postérieure des segmenls abdo­
minaux couve1·tes d'aspérilé<; sous forn1e de granulalio11s. et de petites verruec:;. 
L'espace entre les crêtes du dos prrsenLe unr sculpture hexagonale fine, 
cachée sur le reste de la su rfare dorsale flélr u11 feut1·r très fin. Les côtés 
du dos lisses ou failderr1cnt 011dulés. Ep1mèrPs thoraciques larges, recla11-
g11laires, à a11gle a11Lérieu1· a1·rnndi, à angle pnslél'ieur obtus, à bord latéral 
droit. Les épinières du 1er el du ï" scgn1ent U1oracique plus gl'andes que lt>s 
autres, celles ùtt 1er segn1enl dislincten1ent relevées et prolongées en avant 
vers les lobes lalél'aux de la lèle. l~pin1ères ahdoruiualrs plus petites que les 
épimèrrs lhoraciqnes, dirigées obliqurmcnl en arriè1·e, à l)ord antérieur 
légèrrn1enL arqué. 

Pléolelson lronqué, à llord pus.li'•ricur drnil, f1 n11glPs oblus. 
Pél'éiopodes trapus, n1unis d'épines faibles rl peu non1hrruses sur la facr 

inférieure; l'épine apicale inférieure du carpopodilr longue, à extrémilé 
bifide; propodile porlanl en dPssous seulemrnl 2 ou 3 épines, en dessus à 
l'extrérnilé une touffe de poils fins rt une Lige plus longue, ramifiée. 

Uropodes courts, co11iqucs; les en,lopodites alteig11ant presque l'extrémité 
des exopodites. 

l,ongueur clu corps: 4 m/'". La1·geur tlu corps au 111ilir.11 : 2 "'/m. 
T,ncrtlilés. - Crolles tle t:horanchc (fsère.), l Q. 

CaYes dr Sainl-N'tiz[tir·e-en-T\o> ans (D1·ô1nr), 1 Q. 
l{E~I \HQUE. - La desf·t·iplion pr6cédenle, ainsi rp1e les ligures, se rap­

()Ol'lrnt à l'individu de lc1 premièl'e localilé. Chez l'exen1plairP provenant de 
Sa inl-Nazai1·e les rrêles. du thorax et le n1amelon abdon1inal sont encore 
plus <'levés, les segmenls lhorr1ciques 3 à. 5 sont plus nettement étranglés 
lrans\'Pt'salemenl sur le dus, en avant drs crêtes el s'élèvent vers le bord 
postérieur. ~1ais ces différences ne sont fJUe graduelles rt ne nous semblent 
pas aYoir une Vttleu1· spéciftque. Dans tous les autres caractères les deux 
f-'Xen11)laires sont identiques. /.,. Dnllfusi sP distingue de L. Be1'tkaui (Verh.) 
de 11rovena11ce inconnue, ainsi que de L. gihbosus Carl trouvé par nous dans 
une grotte du Tessin, auxquels il ressen1ble dans l'aspect général, par la 
division longiluùinale cltt mamelon abdon1inal ainsi que par les aspérités 
sur les bosses de la tête, les crêles thoraciques el le 1na1nelon abdominal (1). 

Genève. Dr J. CARL. 

(A suivre). 

---x---

(1) Voir le tableau comparatif de trois espèces de Leucocyphoniscus dans J. Carl. Monogra­
µhie der Schweiz. /sopoden, S. 156. 




